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0° De la part de la Société d'Horticulture de la Haute-Garonne :

Annales de cette Société, septembre et octobre 1861.

T De la pari de la Société d'Horticulture et d'Arboriculture de

la Côte-d'Or :

Bulletin (}e cette Société, septembre et octobre 1861.

8** Annales des sciences zooloyico-botaniques de Vienne, tome X (1860).

9» En échange du Bulletin de la Société :

Wochenschrift fuer Gœrtnerei und Pflanzenkunde, quatre numéros*

Atti deir /. H, htituto veneto, t. VI, nMOet 11, t. VII^ ij*» i.

Pharmaceutîcal journal and transactions, février 1862-

L' Institut, février 1862, deux numéros.

Lecture est donnée d'une lettre de M. Joseph Bianca, qui remer-

cie la Société de l'avoir admis au nombre de ses membres.

M. le Président met sous les yeux de la Société le diplôme dont

il a été parlé dans la dernière séance (voyez plus haut p. l/i).

M. Ad. Brongniarl fait à la Société la communication suivante :

NOTICE SUR LES SAXIFRAGEES-CUNOMÉESDE LA NOUVELLE-CALÉDONIE.

par MU. Ad. BBO.\Ci.^IART et ArMw CSBIS.

La famille des Cunoniacées, ou la tribu des Cunoniées dans la famille des

Saxifragées, suivant qu'ion adoptera l'opinion de R. Browfl et ^e H. Lijldley ou

celle de De Candolle et d'EndIicher, constitue un des groupes les plus remar-

quables de la végétation de l*hémîsphcre atistral ; op aurait tort cependant de
*

croire qu'il y présente une grande prépondérance spécifique, car le genre

Weiwnannia, par le nombre des espèces qui croissent dans l'Amérique sep-r

tentrionale, contre-balance presque les genres nombreux et variés, mais lin^ités

jusqu'à ce jour à peu d'espèces, qui habitent T Australie,- la Nouvelle-

Zélande, le Chili et rAfri(|uc australe.

Les légions intertropicales de l'ancien continent pouvaieiitdéjà ai^ssi récla-

mer quelques représentants dans les grandes îles d'Asie, et la Nouvelle-Calé-

donie avait dû aux explorations de Forsler et de Labillardicre deux nouveaux

genres de ce groupe, le Codiaei le (ieissois, limités chacun jusque dans ces

derniers temps à une seule espèce.

L'exploration des îles de l'océan Pacifique par l'expédition américaine com-

mandée par le capitaine AVilkes avait fourni à M. Asa Cray une nouvelle

espèce de Geissois et deux espèces d'un nouveau genre, le Spirœanthemum^

provenant des îles Viti et Samoa, très voisines de la Nouvelle-Calédonie.
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Mais les recherches des botanistes français à la Nouvelle-Calédonie appor-

tent à la flore de cette région un nouveau contingent bien inattendu ; en elFet,

grâce surtout aux collections formées par M. Vieillard, médecin de la marine,

complétées par celles de son collègue M. Déplanche et de M. Pancher, direc-

teur des cultures de cette colonie, le nombre des espèces de cette famille crois-

sant à la TSouvelle-Calédonie se trouve porté h 26, dont 3 seulement étaient

déjà connues, à savoir : le Codia montana de Forsler, le Geissois racemosa

de Labillardière et le Spirœanfhemum vitiense de M. Asa Gray, signalé

seulement aux îles Viti (ou Fccdjee des auteurs anglais).

Par ces nouvelles découvertes, le genre Geissois^ qui ne comprenait que

l'espèce de Labillardière et le Geissois ternafa x\. Gr. des îles Viti, se trouve

augmenté de trois nouvelles espèces; le genre Codia, qui nVn comprenait

qu'une, en renfermera cinq, toutes de la Nouvelle-Calédonie; les SjArœan-

themum s'accroîtront de doux nouvelles espèces; les Weinwannia^ déjà

assez répandus dans l'Australie, la Nouvelle-Zélande et la Polynésie, seront

représentés à la Nouvelle-Calédonie par deux espèces nouvelles.

Enfin deux formes génériques, ou nouvelles ou étrangères jusqu'à présenta

celte région, viennent s'ajouter à cette famille.

L'un de ces genres est le Cunonia lui-même, dont on ne connaissait que

Tanciennc espèce type de ce genre et propre à l'Afrique australe [Cunonia

capemis) (1), et qui paraissait bien isolé pour donner son nom à la famille ou

à la tribu qui le renferme, tandis que les Weinmannia en offrent le type le

plus varié et le plus nombreux. Grâce aux recherches que nous signalons, les

Cunonia, bien caractérisés par leurs fleurs et leurs fruits, comprennent, à la

Nouvelle-Calédonie, cinq espèces nouvelles qu'il nous paraît impossible de

sé|)arer génériquement de l'espèce de l'Afrique australe, et qui établissent un

rapport inattendu entre les deux flores de ces deux pays.

Les Codia nous fournissent non-seulement des espèces nouvelles, maïs

leur examen montre que le caractère donné par Labillardière et reproduit

depuis lors, doit être modifié profondément en ce qui concerne surtout la

présence d'uh prétendu calicule et la structure de l'ovaire et du fruit.

A ces formés génériques connues, nous devons ajouter un genre très dis-

tinct, tout à fait nouveau et riche en espèces. Son port et surtout son inflo-

rescence porteraient à le confondre avec les Codia et les Callicoma, mais

l'examen de ses fleurs et de ses fruits l'en sépare complètement. Nous propo-

(1) Blume a signalé deux espèces de ce genre, Cunonia indica et Cunonia celebica^

comme croissant dans TAsie tropicale, et De Candolle les a citées dans le Prodromus ;

maïs ces espèces paraissent être restées douteuses pour la plupart des botanistes, car

Endiicher limite le genre à Tespèce du Cap et Walpers les exclut du genre; elles devront

être vérifiées sur des échantillons authentiques. Mais, en supposant qu'elles se rapportent

réellement au genre Cunonia, elles diffèrent évidemment de celles de la Nouvelle-

Calédonie.
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sons de le nommer Pancheria, afin de rappeler l'active coopéraiion de M. Pan-

cher pour étendre nos connaissances sur la dore de la Nouvelle-Calédonie;

c'est à lui en particulier que nous devons les premiers échantillons d'une des

plus jolies espèces de ce genre, le Pancheria eleyans.

Les Pancheria se distinguent de toutes les Cunoniacées par leurs Heurs

unisexuées par avortemcnt ; les échantillons que nous possédons présentent,

soit des capitules de fleurs mâles avec un indice d'ovaire avorté, soit des capi-

tules dont les fleurs offrent des ovaires bien constitués ou des fruils accom-

pagnés d'élamines courtes et imparfaites. Le calice, formé de 3 ou 4 sépales

distincts, ovales, scarieux, est tout à fait libre; un second verlicille est

formé de o ou /i pétales ressemblant beaucoup aux sépales, mais un

peu plus longs et plus étroits; les nombres ù Gi k varient d'une espèce

à l'autre, et souvent même dans les fleurs d'un même capitule; jamais

nous n'avons observé de fleurs à 5 parties. La préfloraîson est imbri-

quée. Les étamines sont au nombre de 6 à 8, quelquefois une ou deux

paraissent manquer. En dedans et autour de la base de l'ovaire se trouve un

disque, tantôt composé d'autant de fdaments qu'il y a d'étamines et paraissant

alterner avec elles, tantôt d'une sorte de cupule membraneuse, crénelée

ou sinueuse sur son bord; ce disque existe également dans les fleurs mîdes,

€t on trouve alors un rudiment d'ovaire, beaucoup plus court que lui, et plus

ou moins profondément bilobé. Dans les fleurs femelles, les étamines, qui sont

très saillantes dans les capitules mâles, sont au contraire très courtes et por-

tent des anthères qui paraissent imparfaites. Il y a deux carpelles libres et

distincts l'un de l'autre jusqu'à la base, ordinairement velus sur toute leur

surface et terminés chacun par un style court et conique et un stigmate obtus.

Chaque carpelle ne renferme que deux ovules collatéraux semi-anatropes,

attachés latéralement vers la base de leur cavité et offrant leur extrémité

micropylaire dirigée supérieurement.

/ Les fruits sont des follicules, souvent anguleux par suite de leur pression,

ordinairement velus extérieurement, coniques au sommet, s'ouvrant par une

fente inlerne et renfermant une ou deux graines ovales ou eUipsoïdes, termi-

nées supérieurement par une aile membraneuse qui égale ou dépasse en lon-

gueur le corps de la graine. Il y a un périsperme charnu, et l'enjbryon, à

cotylédons elliptiques et plats, présente une tigelle cylindrique dont l'extré-

mité radiculaire est dirigée supérieurement vers la base de l'aile de la graine.

On voit que ces arbustes, qui ressemblent entièrement par leur inflores-

cence aux Codia et aux Callicoma, en diffèrent complètement par leurs fleurs

diclines et par plusieurs caractères de la fleur et du fruit : ainsi les Codia

ont un ovaire adhérent, un calice à préfloraison valvaire et un fruit indéhiscent

nionosperme; les Callicoma se rapprochent davantage des Pancheria par leur

calice libre, mais les deux carpelles en sont réunis en un ovaire indivis, les

ovules en sont nombreux et les graines non ailées.
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s'en éloignent autant par la structure

des enveloppes florales que par leur port,

Nous pouvons ajouter, pour faciliter la distinction des Codia et des PHH-

cheria, que tous les Codia ont 1* s feuilles opposées et très entières, tandis que

les Pancheria les ont verticillées par trois, quatre ou cinq, et plus ëtl moins

ctenlées ou crénelées.

Nous allons maintenant résumer les caractères des genres et des espèces

de Cunonîacées de la Nouvelle-Calédonie.

GEISSOIS Labill.

Calyx liber quadripartitus. sepalîs acutîs margîne crassis, intus hirsutis,

caducis, praefloratione valvaia. Corolla nulla. Stamina 12-lù, hypogyna.

Pistillus ovario oblongo-coiiico, basi in discum annularem crenulatum

angustum expanso, biloculari, ovulis numerosis biseriatis ascendentibus, stylis

duobus gracilibus basi unitis, stigmatibus parvis aculis. Fructus : capsula

elongata, stylo basi simplici cuspidata, bilocuiaris, carpellis ab apice septicide

et rima înteriori dehiscentibus, endocarpio tenui ab f^picarpio non secedente.
h

Semina imbricata, apice alata; albumen carnosum. Embryo radicula inferiori,

çotyledonibus ellipticis planis.

Arbores vel frutices foliis digitatis oppositis; stipulis interpetiolaribus

inagnis; floribus racemosis axillaribus; pedicellis subfasciculalis articulatis;

bracteis nullis vel minimis.

I. (5ÊISSÔTS RACEiviosA Labill.

G. foliis digitatis, foliolis quinatis, pëtiolatîs, oBovato-oblongîs, hiai'gine
i «

îhtégrîs, utidùlatis, glabris; stipulis ovatis villosis; racemis axillaribus 3-4-fas-

cîculalis, pedicellis prope basim articulatis; sepalis lancèolatis acuminaiis

mérnbrânâcéîs, intus vilîbsîs; capsula cylindricà elorigâta.

Geissois racemosa Labill. Sertum nustr. calt^d. p. 50, tab. 50.

Arodr maxîmà, floribus pdrpureis. —Habitat secus flumina Novae Calé-

Aom& [Pancher, in liëtL expos, colon. , ii° èsS ; fmtlard, n^ 606),

2. Geissots PRurivosA.

G. foliolis quinatis, petiolatis, ellipticis, integerrimis, glabris, discoloribus,

pagiria inferibre peliolis ramulisqué albo-piùinatis; racemis soliiariis?, pedi-

cellis versus aplceui arliculaiis incrassatis, sepiilis coriaceis ovatis purpureis,

intus pilis candidis dense barbatis.

Var, (3. macranthn : foliis obovalo-ellipticis oblusioribus, racemis saepius

2-3-fasciculatis, floribus majoribus [G issois cartilaijînm Vicill. m^s.);

Arbor. —Hab. in Novae Caledoniae montibus, vu'go Mont d'Or {VieillaH,

P 381).
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3. Geissois MONTANAVieill. mss.

. G. foliolls ternatis rariusve quiiialis, petiolatis, obovatis, obtuse acuminatis,

integerrimis, glabcrriinis, concoloribns, stipulis înagnis elliplicis glabris;

raceinîs solilariis?, pedicellis medio-articulatls; sepalîs ellipficis, acutis, intus

dense et longe pilosis.

Arbor. —Hab. in silvis inontînm Novae Caledoniae, prope Bàhde {t^ieil-

lard, n° 608, et in herb. expos, colon., n** 638).

Obs. —Species affînis Geissoi ternatœ Asa Gray [Un. StaL Pac. exped.

Sotany, p. 679, lab. 86) quae difierl foliolls brevîus petiolalis elliptico-lau-

ceolatis, sepalis intus vix pubescentibus, stipulis canescenti-hirsutis.

Zi. Geissois hirsuta.

G. foliolis ternatis, magnis, ]>reve peliolatis, oblongis, obtusis, basi angus-

tatis, lateralibus obliquis subsessilibus, utrinque praecipue junioribus rufo-

hirsutîs; slipulis oblongis obtusis pilosis; lacemis elongatis, in pedunculo

commun! ternatis; rhachibusfloribusquc externe dense rufo-loinenlosis; sepalis

interne et germine fulvo-birsutis.

' Arboi\ —Hab, in Nova Caledonia, ad Kanala {Vieillard, n" 601).

CUNÔNIA L.

Cabjx liber quinquepnrtitus, sepalis obtusis, caducis, praefloratione quin-

cuiiciali. Pctala quinque, intégra, praelloratione quincunciali. Stamina decem,

longe exserla, bypogyna. Pisiillus disco annulari crenulato angusto impo-

situs; ovario biloculari, apice bidentato, ovulis numerosis biseri^tis horizonta-

libus vel pendulis; slylis duobus, e basi disiinctis, filiforniihus; stîgmaiibus
h"

»

acuiis parvis. Fructus capsuhrh bilocularis; carpellis dehiscentia septifraga,

saepius a basi ad apiceni discretis, columella placenlari versus apîccm con-

natis, epicarpio spongioso ab endocarpio cruslaceo secedente. Semina biscria-

liin imbricata, apice vel uKU-gine uicmbrana angusla aîala.

Arbores vel frutices foliis pinnatis vel Irifoliolatis, oppositis, stipulis intcr-

petiolaribus niagnis ; lloribus raceuîosis axillaribus.

1. Claonia aiacrophylla.

î. foliis pinnatis, longe petiolatis, bijugis vel superioribus unijugis ternatis,

foliolis oblongis vel ellipiico-lanceolaiis obtusis peliolulatis, laïeralîhus basi

obliquis, denticulalis, ci assis coriaceis, glaberriniis ; slipulis magnis i^otun-

dalis iucidis; racemis axillaribus solilaiiis foliis brevioribus, floribus geminis

vel fasciculaiis; fruclibus ol>ovato-elliplicis, slylis subduplo longîoribus

coronalis.

Hab. in Nova Caledonia, in monte Yaté ^Vidllard^ n" 60/r. fh-phindir^

n" 380],
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2. Clnoma Deplanchel

C. foliis trîfoliolalis, brève petiolatis, foliolis sessilibus obovatis vel obovato-

oblongis, obtusis vel retusis, vix versus apicem deuliculatis, utrinquelucidis;

stipulis magnis elliplico-cordatis puberulis ; racemis frucliferis foliis brevio-

ribus ; fructibus rubescentibus oblongis, stylis duplo brevioribus superatis.

Hab. in Nova Caledonia (Déplanche, ir 379).

3. GUNONÎA VlElLLARDI.

c. foliis Irifoliolalis, Innge peliolatis, foliolis sessilibus obovalo-oblongis

crenato-dentatis, basi integerrimis; stipulis elliplico-cordaiis glabrls; racemis

ex axillis siiperîoribus ercctîs elongatis ; fructibus oblongis, apice dehisceu-

lîbus, bivalvibus, endocarpio crustaceo ab epicarpio subcarnoso dislinclo.

Frutex floribus caudidis. —Hab. in iNovœ Caledouiae montibus excelsis

[Pancher), in monte Yaté (Vieillard, n" 602).

k. CUNOXIA PURPUREA.

C. foliis lernalis vel pinnatis bijugis, brève petiolatis, foliolis oblongo-lan-

ceolaiîs sessilibus, ultra médium integerrimis, apice dentatis, supra lucidis,

junîoribus pilis caducis adspersis, infra adpresse ferrugineo-pubescentibus;

stipulis rotundatis dense sericeis; racemis ex axillis superioribus nnscentibus,

foliis mullo brevioribus, rhachi pedicellisque sericeis, calyce, petalis, fructi-

busque purpureis.

Frutex. —Hab. in montibus Novae Caledonîae, in monte Yaté {Vieillard

^

n** 603); in Mont-d'Or (Panc^er, herb. expos, col., n° 63^).

5. CCNOMAPULCHELLA.

C. foliis pinnatis bi-trijugis, rhachi margine alata, foliolis ianceolatis sessi-

libus serratis, utrinque pubescentibus; stipulis ovatis sericeis, cîto caducis;

racemis sublcrminalibus brevibus, floribus parvis dense approxîmatis.

Frutex. —Hab. in silvis montium Novae Calcdoniae, prope Balade (Vieil-

lard, n^571).

WËINMANNIAL.

Calyx Zi-5-fidus, persistens, lobis in prsenorationc valvatis vol vix margine

îmbricatis. Petala subrotunda sessilia. Sfamina 8-10, filanientîs gracilibus,

subaequalia; glandulae tolidem cuni slaminibus alternantes. Pistillus ovario

hiloculari, ovulis plurîbus biseriaiis [in specîebus sequenlibus 10 pendulis),

slylis duobus e basi divergentibus, stigmatibus parvis subcapitatis. Fructas :

capsula bilocularis, dehisceniia septicida et rima interna aperta, carpcllis

demumbifidis. Semina ovata pîlosa.

Arbores vel fnitices toliisoppositis siniplicîbus, ternalis vel sa?pius pinnatis;

floribus raceroosis vel racemis compositis paniculatis.
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1. Weinmainnia seuraïa.

W. foliis opposilis trifoliolalis glaberrimis, foliolis ovato-lanceolatis acumi-

nalis, niargine callosis, profunde serratis, medio aitenuato-peliolalo, lalera-

libus ses>ilibus; floribus telranicris, in raceniîs lernnnalibus bis ternatis

gracilibus disposilis, petalis ovatis.

I Arbor. —ïlab. in nioiUibus Novae Caledoniœ, prope Balade (Vieillard,

11° 572) (1>

2. Weinmannia dichotoma.
t

W. raïuis dicholomis vel ternalim qualernatiaive furcalis; foliis oppositis

trifoliolalis, foliolis obovalis vel obovato-oblongis, coriaceis, crenaiis, glaberri-

mis; racemîs lerniinalibus plerumquc geniiniset furcalis; floribus telramerîs,

pelalis subrolundis.

Arbor. —Hab. in nionlibus Novae Caledoniae, prope Balade {Vieillard^

n^' 569 et 570).
r

SPIK.E\NTHEMUM Asa Gray.

Flores bermapbrodili vel polygami. Colyx 4-5-(Jdus (in eodein speci-

inîne), persistons, lobis aculis in praefloralione valvatis. Corolla nulla.

Stamina 8-10 vel ù-5, hypogyna, filamenlis gracilibus, anthoris sobglobosis

bilobis. Discus : squaniulae hypogynœ carnosae, truncalae vel emarginaïae,

cum slaminibus alternantes. Pistillus carpellis /i-5 (vel rarius 2-3), liberis;

ovarîa ovoideo-fusiforniîa, în slylum gracilem attenuata ; stigmate parvo

capitato; ovulis 1-5, angulo interiori latere allixis, amphilropis, micropyle

superiori, Fructus : foilicuii 2-5 vel abortu fertiles solilarii, rima interiori

déhiscentes. Semina pauca (1-2), supernevel utrinquein alam producta. Em-
bryo (ex Asa Gray) subcylindricus, albumine carnoso paru m brevior, radicuia

supera.

Frutices foliis oppositis vel ternis simplicibus, stipulis interpetiolaribus

deciduis ; floribus parvis paniculatis, pedicellis arliculatis.

* Flores diplostemones.

1. Spir^anthemïjm vitiense a, Gray, Unit. stat. exped. p. 669. lab. 83.

Var. p. macrophyllum.

S. foliis ternatim verlicillaiis, elliptico-lanceolatis vel obovato-oblongis,

(I) Celte espèce est évidemment très voisine du Weinmannia aws/ra/t5 de Cunnin-

gham, auquel M. Vieillard, d»ns ses manuscrit^, a cru devoir la rapporter; mais, r/ayant

pu la comparer avec les échantillons de la Nouvelle-Hollande, nous avons cru devoir

considérer les deux plantes comme distinctes : I** à cause de légères différences dans

la caractéristique beaurolip trop brève de Tunningliam; 2^ parce que le VV. auîf>af*s a

été recueilli dans la partie très australe de la Nouvelle-Galles du sud, entre Siduey et

Bathursl, ce qui établit une différence considérable en latitude (13 à U**) entre l'habitat

de ces deux plantes.
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in petiolum pollicarem altenuatis, integei rimis, glaberrimis; paniculis Iaxis

foliis paulo brevioribus, floribus 6-5-meris diplostemonibus; carpellis ple-

rumque /i-5, stylo brevî, ovariis ovoideisuniovulatis; seminibussuperne alatis.

. Hab. in montibns Novae Caledoniœ, circa Balade {Vieillard^ n« 567) et

prope Diaué [Vieillard^ n*" 3^1).

2. SPIR^ANTHEMUMDEISSIFLORLM.

S. foliis lernatim vei licillaiis, nblongo-lanceolalis, oblnsis, peliolatis, inte-

gerrimis, glaberrimis; paniculis foliis multo brevioribus, floribus approxi-

malis 5-/j-meris diplostemonibus; caipellis plerumque 3, stylo gracili, ovariis

sub-5-ovulalis, seminibus...
L

Hab. in montibus Novae Caledonise, brope Balade [Vieillard^ n*^ 566).

»*
Flores isosiemônes.

3. SpIR^ANTHEMUMAUSTRO-GALEnOlNlGUM.

S. foliis ternatim verticillatis, ovato-lanceolalisobiusiusculis, brève petiolatis,

integerrimis, glabris; paniculis foliis brevioribus Iaxis, floribus 5-/4-mens

isostemonibus ; carpellis 2-3, stylo gracili, ovario 2-OYulato rarius 3-ovulalo;

seminibus soUtariis utrinque membrana filiformi appendiculatis,

Var. [3. pauciflorum : paniculis brevioribus, paucifloris.

Hab. in Novae Caledonîae montibus, prope Balade [Vieillard^ u*" 568);

var. p. ad montem Pcïla {Vieillard, n** 578).

PANCHERIA Ad. Br. et A. Gris.

Flores dicVmçs y dioici, capltati. MASCULt : Flores tri- vel tetrameri in eodem

capitulo. Calyx sepalis liberîs, scariosis, obtusis, in praefloratione imbricatis.

Petala cum sepalis alternantia, subconformia, paulo longiora, imbricata.

Stamina 6-8, rarius 5 vel 7 (uno abortivo), inaequalia, petalis longiora

plerumque altornatim inaequalia, anlheris snbglobosîs didymîs dorsifixis.

Discus vel membranaceus cupuliformis vel e filamentis subulatis 6-8, liberis,

cum staniinibus alternantibus compositus. Ovarium aborlivum, cupula seu

filamentis disci brevius, bilobura;— FÊ^iNLi: Sepàla
,

pètala et discus floruth

masculorum. ^'/«mma breviora inclusa, antheris imperfectis (an sehipèr? et

aliqbarido QôiëS berii)apbioaiii). Pisîîllus cai pellis duobus liberis, in stylum

conicum brevem attenualis, stigmate siraplici. Omdaduo, collateralia, angulo

inieriori prope basim lateraliter affixa, Suspensa, micropyle superiori. Fructus :

folliculi dijo, iîmn interibri debiscentcs, ehdocarpîo cartîlagineo, epicarpîo

crasso saepius hispido, n)ono-dispermi. Semina (in Pancheria ferruginea,

Vieillardi el lernnta) ovaia, superius in alam membranaceam extensa, albu-

mine carnoso ; embryo radicula supcrne ad basim alaè versa, tigella cylindrica,

cotyledonibus elliplicis planis.



SÉANCE DU là t'ÉVRlER 1862. 75

Frufices foliis simplicibus vel rarius ternalis, verticillatis. dentalis; floribus

glomerato-capitalis, pilis non învolucratis; capilulis axillaribus, sphaericis,

pedunculatis.

* Discus fdamentis distinctis cum staminibus alternantibus compositus.

1. Pancheuia elegans.

p. foliis quinatim verticillalis, lineari-lanceolatis, basi attenuatis, subses-

silibus, remote senatis, glaberrimis; stipulis subulalis caducis; capitulis ex

axillis superioribus nascentibus, pediinculis gracilibus folia subaequantibus,

floribus trimeris» disci fjlamentis gracilibus.

Frutex bimetralis. expos

colon., n^ 633), prope Kanala {Vieillard, u** 600). (Specim. masc. et fem.)

2. Pancheria alaternoioes.

p. foliis quatcnialîm verticillalis, oblongis vel ellipticis, brève petiolatis,

glabris, junioribus puberulis, obtuse crenaiis, slipulis linearibus caducis;

capituiis ex axillis superioribus nascentibus, pedunculis gracilibus, simplicibus

vel ilerum verticillalis, pubescentibus, folia aequantibus vel superaniibus ;

floribus tetranieris, disci filameniis gracilibus.

Hab. in niontibus Novae Caledoniae, prope Kanala [Vieillord, n^ 598;

Déûlanche. n° 3781. ^Snecim. masc.^

3. Pancheria pirïfolia.

P. foliis ternatim verticillatis, ellipticis, brève peliolalis, versus apicem vii

denïîculalis, glaberrimis; slipulis oblongis caducis; capituiis axillaribus, pedun-

culis puberulis gracilibus foliis bréviorîbus; floribus tri tetrameris, filamentis

disci subulatis acntis brèvibus.

Hab. în irionlibus Novae Caledônîae, cîfcà Balade {Vieillard^ n** 59^).

(Specim. fem. v. hermapbr.)

i*
Discus membranaceus cupuliformis.

h. Pancheria oboVata.

• t*. foliis ternatim verticillatis, dbovatis obtusié, in petiolum brevem atle-

nuatis, subintegris, versus apicem obtuse crenatis, glaberrimis ; slipulis

obloligo-Iaiiceolalis caducis; capituiis floruni àHillaribus, pedunculis fbliis

brevioribUs; floiibns tri-telrarneris in eodem stirpe.

Hab. in nionlibus Novae Caledoniae, prope Balade [Vieillard^ w^ 591}.

(Specim. masc.)

5. Pancïieuia Vieillaudi.

p. foliis ternatim verticillatis, ellipticis obtusis, brève petiolalis, crenalo-

scrratis glaberrimis, slipulis ellipticis obtusis; capituiis axillaribus et termina-
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libus subcymosis, foliis superioribus aborlivîs ; floribus trhneris et telramerîs in

eodem capiiulo.

Hab. inmoiitibus Novae Caledoiiiae, prope Kanala {Vieillard, n'' 593).

6. PANCHERIAFEKRLGliSEA.

p. foliis ternalim verticillatis, ellipticîs v. elliplico-lanceolalis, brève petio-

latis, carlilaginco-marginalis, serraiis, junioribus rainulisque villosis, infra

ferrugnieo-tomenlosîs, adultis glabrescenlibub; stipulis ovalis subrotundis

ferrugîneo-villosîs; capitulis axillaribus brève pedunculatis, pedunculîs solî-

tariisvel fasciculatis; floribus fnlvo-lanatîs, tri-tetrameris; fructibus epicarpio

crasso villoso, endocarpio carlilagineo.

Hab. în Nova Caledonia, ad inontem vulgo Mont-d'Or [Pancher^ in herb.

expos, colon., n'* 632); in moutibus circa Kanala [Vieillard, n"* 585).

(Specim. masc. et fruct.)

7. Pancheria ternata.

P, foliis ternalim verticilîatis et digitato-lernatis, petiolo communi 1-2-

pollicarî, foliolis crenalo-serralis, laleralibus elliplicîs basî obliquis sossillbus,

medio obovato basî in peiioluni allenuato, capîiulis florum versus apîccs ramu-

lorum subcymosis approximaiis; fructibus puberulis.
,

Hab. in monlibus Novœ Caledoniae, prope Balade [Vieillard^ n° 590).

(Specim. fruct.)

CODIA Forst.

Calyx tubo obconico ovario adnalo, exlus pilis densis elongatîs vestitus et

pilis receplaculo insertis (nec calyculo) învolutus, limbo /i-5-fido, lobîs

acutis in praefloratione valvatis. Petala sepalis alterna et aequalia, angusta,

spatulata ve! lanceolata, aut nulla, Stamîna 8-10, cum pelalis intercalyceua el

ovarium inserla, filamenlfs apice subulatis inflexis, antherîs globosîs bilobis,

dorsifixis, connectivo saepius apiculato. Ovarium inferum vel semi-inferum,

superne dense pilosum, biloculare, loculîs biovulatis, ovulis coilaleralibus,

septo latere affixis, micropyle superiori. Siyli duo, subulati pilosi; stigmata

intégra acuta. Fructus nucamentaceus, calyce persistente indurato superatus,

monospermus.

Frutices foliis oppositis simplicibus integerrimis; slîpulis interpetiolaribus;

Ooribus in capitula spbaerica aggregalis, pilis intermixtis; capitulis basi

bracteis brevibus învolucratis.

Sect. 1. Eucodia. —Flores petalis prœditi

1. CODIA MONTANAForst.

C. foliis ellipticis, obtusis v. emarginatis, coriaceis, integerrimis, discoloribus,
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glabris; junîoribus, slipulis, ramulis pedunculisque pubescenlihus; capiiulis

geminis, pedunculis foliis duplo brevioribus angulosis.

Codia montana Forst. Gen. t. 30; Labill. Sey^t. auslr. caled. p. ^45,

tab. 46.

Hab. in montibus Novae Caledoniae, propc Balade {Vieillard, iV" 586).

2. Codia floribunda.

C. foliis coriaceis elliplicis, inlegerrimis, brève petiolatis, suporioribiismulto

minoribus; capiiulis in paniculain lenninalem digeslis; ramulis pedunculisque

conipressis puberulis.

,

Ilab. lu montibus Novae Galedoniae, circa Balade [Vieillard, n*» 592).

3. Codia ferruginea.

C. foliis iate ovatis acumiuatis undulalis intogenimis, brève petiolaiis,

adultis supcrne glabris lucidis, infra dense tomentosis, junioribïis utriu(iuo,

ramulis stipulisque ferrugiueo-villosis; capiiulis parvis cinereo-lomeniosis,

pedunculis vix peiiolis longimibus.

Hab. in monlibus No\ae Galedoniae, ad Kanala [Vieillard^ n° 58/4).

Sect. 2. Codiopsis. —Flores opetali.

k. Codia spatulata.

C. foliis oboviilo spalulalis, basi in peiiolurn aitennalis, iulcgerrimis, gla-

benimis; pedunculis gracilibus puberulis, solilariis vel gominis in axillis folio-

rum superioruui, foliis brevioribus ; floribus pilis rufis involulis et tomenlo

brevi ciucreo exlus et intus vesliiis.

Hab. in montibus Novae Caledoniae, circa Balade {Vieillard^ n^ 589),

r

5. Codia obcordata.

c foliis Iate obovalis, saepius emarginalis obcordatis, in petiolum brevein

aitenualis, glaberrîmis et integerrîmîs; ramulis et foîiis junîoribus, ^slipulis

pedunculisque flavo-puberulis; pedunculis gracilibus, geminis vel subfiisci-

Culaiis.

Var. (5. discolor : foliis adultis inferius pube brevi densa flavescenic

vestilis.

Hab. in Nova Caledonla, ad montem Yalé {Vieillard, n"* 588), ad lillora

maris {Déplanche, n° 382) ; var. (3 in montibus [Pancher),

M. Eug. Foiirnîer donne lecture de la note suivante :

Messieurs,

Je désire revenir en quelques mots sur la communication que j'ai eu l'hon-

neur de faire à la Société dans sa dernière séance, relalîvement à uo Rubus
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monstrueux (1). J'ai appris de M. Decaisne qu'il a observé une anomalie sem-

blable sur un échanûilon de son herbier. M. Moquin- Tandon m'a dit derniè-

reïnent qu'une espèce de Phytolacca avait été décrite comme pourvue de

carpelles secs, de mêmeque le Rubus exsuccus Steud, , mais que celte des-

criplioi) était due cette fois aussi à une erreur, les fruits de Phytolacca ob-

servés étant trop jeunes, et leur péricarpe imparfaitement développé. D'ail-

leurs M. Moquin-Tandon m'a fait remarquer, à propos de nia communication,

l'importance de cette loi générale, d'après laquelle tout végétal monstrueux

reproduit l'état normal d'un autre végétal : c'est ainsi que mon Rubus était

transformé en Geum, moins Tarticulation du style, il est vrai; mais le savant

professeur ajoute que l'articulation est un caractère très variable dans le règne

végétal, et souvent dans un mêmegenre de plantes. On sait que les Triticum,

dont l'épi continue le chaume sans interruption, produisent des hybrides fer-

tiles avec les yE'gilopSy chez lesquels l'épi est articulé à sa base.

M. Gosson, au sujet du peu de valeur, commecaractère générique,

de rartîculalion de Tépillet chez les Graminées, rappelle que,

dans le genre Avena^ les fleurs sont tantôt solidement fixées à

Vaxe principal, et tantôt articulées avec lui. Dans ce dernier cas

elles se détachent au moindre choc, notamment chez les espèces du

groupe de VA, fatua^ ce qui empêche de cultiver utilement ces

espèces.

M. J. Gay fait à la Société la communication suivante :

UNE EXCURSIONBOTANIQUE A L^AUBRAC ET AU MONT-DORE,PRINCIPALEMENT POURLA

RECHERCHEDES ISOETES DU PLATEAU CENTRALDE LA FRANCE,

par M. J. C;AY.
w

(CINQUIÈME partie) (2).

J'ai déjà dit que, n'ayant exploré qu'une partie des Monis-Dores, je ne pou-

vais me flatter d'en bien connaître la yégétatiyii. Les plantes, au nombre d'qne

centaiue, que j'ai récoltées ou remarquées au-dessus de 10/iZi mètres d'alti-

tude, et qui sont meulionnées dans les pages précédentes^ peuvent néanmoins

donner une idée assez juste de cette yégétation, et d'abord au point de viie

géographique.

La plupart de ces plantes viennent de la grande chaîne centrale des Alpes,

et ne font que traverser l'Auvergne pour gagner les Pyrénées, d'où quelques-

(1) Voyez plus haut, p. 30.

(2) Voy^z le Bulletin, t. VUI, p. TiOS, 541, 619, et t. IX, p, 18.


